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Sommaire   édito
«PouRquoi iL n'y A quE LES HétéRoS à PouvoiR SE BiSoutER
En PuBLiC SAnS gênER PERSonnE ? PouR CEux Et CELLES qui
PEnSEnt quE CE n'ESt PAS noRmAL, REndEz-vouS PouR un
AttEntAt Aux BiSouS kAmikAzES !»
Appel au Kiss-In gay sur Facebook

D 
e nombreux gays et
de nombreuses les-
biennes sur la toile

se félicitent du succès de kiss-
in gays organisés récemment
dans plusieurs villes. Le prin-
cipe : des couples homos se
réunissent et s'embrassent en
plein cœur de l'espace public.
L'enthousiasme général  face
à cette action prend un sens
particulier vingt ans après la
naissance d'Act Up, quarante
ans après les premières gay
pride ; les formes de l'action
collective ont changé. Derrière
l'engouement légitime que
provoquent ces kiss-in, on ne
peut s'empêcher d'interroger
les fondements politiques de
telles opérations. Qui sont les

organisateurs ? Qui s'exprime ?
Pour dire quoi ? Autant de
questions sans réponse pour
les passants médusés ou
amusés devant le spectacle.
Une hypothèse : cette mani-
festation fait avant tout du
bien à ceux qui y participent.
Rien de choquant là-dedans, il
est bien normal d'éprouver du
plaisir au rassemblement et à
la fronde ; en revanche, on ne
peut faire l'économie d'une
réflexion sur la réception d'une
action. Les initiatives nées de
mouvements spontanés sur
Facebook peuvent laisser per-
plexe : si un flash mob ou 
une action de communication
peuvent se passer de bande-
roles, est-ce le cas d'actions

politiques dans lesquelles
sont mises en jeu des notions
d'identité, de communauté,
de mise à l'écart ? Possible
que tout cela ne soit qu'affaire
de génération ; l'auteur de ces
lignes, sans être réactionnaire,
est nourri à l'histoire des
luttes homosexuelles des
années 70 et 80, nostalgique
des formes de militantisme
qui prévalaient alors. Pour
contrecarrer cette tendance
au “c'était bien avant“, l'équipe
d'Hétéroclite s'est enrichie de
nouveaux rédacteurs investis
et curieux, qui pourront obser-
ver avec une bienveillance 
critique les nouveaux combats
LGBT.

_Renan Benyamina_
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_En une_

Chelsey Breeze
Umbrellas
Septembre 2009

Chelsey Breeze est certaine-
ment la benjamine des 
photographes jamais publiés
à la “une“ d’Hétéroclite : cette
jeune étudiante canadienne
en première année au
Collège Dawson de Montréal,
au Québec, n’a que dix-sept
ans… Peu d’expérience de
la photographie, donc (deux

années) mais beaucoup d’enthousiasme, de fraîcheur et
une conception de la photographie simple et d’une 
naïveté toute originelle : ce qui la passionne dans cet 
art, dit-elle, c’est spontanément «la joie pure d’admirer le
résultat final, et de montrer aux autres ce que l’on voit».
Chelsey Breeze se destine à devenir photographe profes-
sionnelle à l’issue de son cursus de trois ans.

HétéRoCLitE Lyon
SARL au capital de 1002 euros
RCS : 48941724600019
9 rue du Garet - 69 001 LYON

tél : 04.72.00.10.23
06.14.65.41.48

Fax : 04.72.00.08.60

Agenda : agenda@heteroclite.org
Publicité : pub@heteroclite.org
Rédaction : redaction@heteroclite.org

mensuel gratuit 
numéro quatre 
Septembre 2006
10 000 exemplaires en libre service,
chaque premier mercredi du mois

directrice de la publication : 
Dorotée Aznar
dorotee@heteroclite.org

Rédacteur en chef : 
Renan Benyamina
renan@heteroclite.org

ont participé à ce numéro :
Emmanuel Alarco, Bertrand Casta,
Jérôme Chabannes, Dalya Daoud,
Pierre-Marie Oullion, Pierre Prugneau
et Olivier Rey

HétéRoCLitE 
SARL au capital de 1002 euros
RCS : 48941724600019
16, rue du Garet - 69 001 LYON

tél : 04.72.00.10.25
06.14.65.41.48

Fax : 04.72.00.08.60

Agenda : agenda@heteroclite.org
Publicité : pub@heteroclite.org
Rédaction : redaction@heteroclite.org

mensuel gratuit  
numéro trente-neuf  -  nov. 2009
www.heteroclite.org
20 000 exemplaires en libre service,
chaque premier mercredi du mois à
Lyon, Grenoble et Saint-Étienne

directrice de la publication : 
Dorotée Aznar
Rédacteur en chef : 
Renan Benyamina
Assistant rédacteur en chef : 
Romain Vallet

ont participé à ce numéro : Pascale
Clavel, Gaspard Dhellemmes, Maryline
Genevrier, Guillaume Wohlbang
Commerciale : Sarah Jocteur
Conception maquette : Pitaya Design
maquettiste : Nolwenn Bonfré
infographie : Julien Collignon
illustratrice : Vergine Keaton
Webmaster : Thierry Demars
Comptabilité : Oissila Touiouel
diffusion : Olivier Averso

E-LYSE-E
1 5 2 , R U E  M O N C E Y  •  6 9 0 0 3  L Y O N  •  T É L .  0 4  7 8  6 2  0 7  4 4

NOUVEAU chez e-LYSe-e :
L A S E R  q u A n tA  S y S t E m  
d e r n i è r e  g é n é r a t i o n  ( F r a x e l )

- Rajeunissement du visage

- traitement des rides et des ridules

- traitement des taches pigmentaires

- traitement des varicosités 
des membres inférieurs

- traitement des varicosités du visage

- Epilation longue durée
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Actu

Camouflet 
pour le parquet

L 
e mois dernier, nous vous faisions
part de la clémence du Parquet de
Lyon vis-à-vis des deux agresseurs

de Jérémy et Stéphane, deux jeunes 
gays victimes à l'automne 2007 d’une
agression homophobe sur les pentes de
la Croix-Rousse. En dépit des insultes qui
avaient précédé les coups et qui n’étaient
nullement contestées par les deux 
accusés («sales pédés, sales tarlouzes, on
vous aime pas, on va vous faire la fête»), 
la procureure de la République n’avait 
pas retenu la circonstance aggravante
d’homophobie et requis six mois de 
prison avec sursis contre les deux 
agresseurs, âgés de 21 et 22 ans. Mais 
le 20 octobre dernier, le président du
Tribunal Correctionnel de Lyon en a
décidé autrement, estimant qu’«on ne

peut pas tenir de tels propos à l'endroit 
de quelqu'un que l'on ne suppose pas
homosexuel». La circonstance aggravante
d’homophobie a donc bien été retenue,
et les deux agresseurs ont été reconnus
coupables de «violences volontaires en
réunion en raison de l’orientation sexuelle
de la victime». En conséquence de quoi, ils
ont été condamnés à huit mois de prison
avec sursis (une peine plus sévère, donc,
que celle initialement requise) et à verser
à Jérémy  2 500€ de dommages et intérêts,
ainsi que 2 000€ de frais d’avocat
(Stéphane, mineur au moment des faits,
n’avait pas souhaité porter plainte).
Jérémy était défendu par Maître Gabriel
Versini, avocat spécialiste en droit des 
victimes qui est également l'avocat de 
la Lesbian & Gay Pride de Lyon.

L’association s'était constituée partie civile
dans cette affaire, et a également obtenu
à ce titre 1 000€ de dommages et intérêts.
Pour elle, cette décision «empreinte de
sagesse» de la 12e chambre correction-
nelle du Tribunal de grande instance 
de Lyon sonne comme un véritable
«camouflet» pour le parquet de Lyon, qui
selon elle «refuse d'appliquer les lois qui
répriment plus sévèrement les infractions à
caractère homophobe». Elle a donc décidé
de saisir Michèle Alliot-Marie, ministre de
la Justice, ainsi que la Haute-Autorité de
Lutte contre les Discriminations et pour
l'Égalité, dans l'espoir de mettre un terme
à une série de décisions jugées laxistes.

_Romain vallet_

LA CiRConStAnCE AggRAvAntE d’HomoPHoBiE A FinALEmEnt été REtEnuE ContRE

LES dEux AgRESSEuRS d’un JEunE HomoSExuEL, En 2007, SuR LES PEntES dE LA

CRoix-RouSSE. 
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Alors qu'on célèbrait le mois
dernier les dix ans du PACS,
Christine Boutin (ex-ministre du
Logement et actuelle présidente
du Parti Démocrate-Chrétien,
dont se réclament trois députés
à l'Assemblée) a surpris son
monde en déclarant au micro
de France Info être «fière d'avoir

levé le tabou sur l'homosexualité»
avant d'affirmer dans son élan
qu'elle combattait le PACS et le
mariage homosexuel tout en
étant favorable à «l'égalité des
droits». Les associations LGBT
pointent à l'occasion de cet
anniversaire les inégalités persis-
tantes entre pacsés et mariés.

Boutin ose tout

Depuis un mois, les responsables
du Créteil Bébel soufflent le chaud
et le froid dans un imbroglio 
de déclarations contradictoires.
Début octobre, ce club de foot-
ball que ses dirigeants présentent
eux-mêmes comme «une équipe
de musulmans pratiquants» avait
refusé, au nom de «principes» et
de «convictions», de jouer contre
le Paris Football Gay, un autre
club réunissant pour sa part des
homos et des hétéros unis dans

la lutte contre l'homophobie.
D’où polémique, exclusion du
Créteil Bebel de la commission
Football Loisirs et apparente
sortie de crise par le biais d’un
match de gala qui devait opposer
les joueurs des deux équipes
(sous le même maillot) à une
équipe composée de personna-
lités. Mais le Créteil Bebel a
encore une fois changé d’avis et
refuse désormais de jouer ce
match.

Micmac footballistique

Emmanuelle B., cette enseignante
lesbienne du Jura qui tente depuis
onze ans d'adopter un enfant, a
remporté le 13 octobre dernier
une petite victoire : le rapporteur
public a demandé au tribunal
administratif de Besançon d'an-
nuler le refus d'agrément
opposé à sa demande par le
Conseil Général du Jura. Selon
l'avocate de la plaignante, les

arguments invoqués pour justi-
fier ce refus sont «fallacieux» 
et ne sont en rien corroborés
par les enquêtes sociales et psy-
chologiques menées auprès
d'Emmanuelle B. et de sa com-
pagne. En 2008, le président
(UMP) du Conseil Général du
Jura, Jean Raquin, avait annoncé
qu'il «privilégie[rait] l'adoption
par un homme et une femme».

Petite victoire

_En bref_

david Souvestre est président de la Lesbian & gay Pride de Lyon.

Propos recueillis par 
Comment expliquer que la circonstance aggravante d'homo-
phobie n'ait pas été retenue par la procureure le mois dernier ?
Le parquet de Lyon reste empreint de préjugés et fait preuve d’un
laxisme manifeste. Les magistrats et les juges ne sont de toute
évidence pas sensibilisés à cette question de l’homophobie. On
ne s’attendait pas à ce que la procureure de la République retienne
la qualification d’homophobie, mais son argumentation nous a
vraiment choqués : elle a justifié sa décision en affirmant d’abord
que la victime n’avait pas “l’air“ homosexuelle, ensuite que les
insultes, qui étaient attestées, relevaient du langage et de l’ex-
pression courants. En tant qu’association de défense des homos,
nous ne pouvions évidemment pas accepter ce point de vue.
quel a été le rôle de la Lesbian & gay Pride dans cette
affaire, et quelle aide concrète a-t-elle apportée à Jérémy ?
Notre rôle a été tout à fait basique : Jérémy nous a contactés et nous
l’avons renvoyé vers un médecin généraliste, puis vers un psycho-
logue et un avocat. Ensuite, nous nous sommes montrés très
vigilants vis-à-vis de toutes les actions du parquet, et nous leur avons
envoyé un courrier à chaque fois que nous étions en désaccord.
Nous nous sommes constitués partie civile, et sans cela, l’issue
du procès aurait été bien différente : les agresseurs de Jérémy
auraient de toute façon été condamnés, mais la circonstance
aggravante d’homophobie n’aurait certainement pas été retenue.
Pensez-vous que l’introduction dans le droit français de la
circonstance aggravante d’homophobie, en 2004, a eu un
effet dissuasif sur les agressions homophobes ?
Ce qui est certain, c’est que cette nouveauté du droit français
représente une vraie avancée pour les victimes, qui voient les
véritables motivations de leurs agresseurs enfin condamnées et qui
sont donc incitées à porter plainte. Pour les associations, cela
permet également de donner plus de poids à la dénonciation
des actes homophobes. Jusqu’en 2004, on ne parlait quasiment
pas de ce genre d’agression… Si on veut les faire reculer, il est
impératif de les dénoncer, et donc de les mettre en lumière.

_R.v._

Trois questions à…
david Souvestre
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eux ouvrages ont paru coup sur coup
en ce début d’automne autour du
thème de la condition homosexuelle

dans les banlieues. Le premier (Homo-ghetto.
Gays et lesbiennes dans les cités : les clandestins
de la République) est l’œuvre du journaliste
Franck Chaumont. Le second (Un homo dans la
cité) a été écrit par Brahim Naït-Balk, qui
entraîne en région parisienne le Paris Football
Gay, une équipe de football réunissant des homos
et des hétéros autour du combat contre l’homo-
phobie. Celle-là même qui s’est retrouvée le mois
dernier au cœur de l’actualité après qu’un club
adverse a refusé de jouer un match contre elle,
estimant qu’elle se faisait «le porte-drapeau 
d’une idéologie» (voir aussi en page 3). Ces deux
auteurs aboutissent au même constat : la vie
des homos dans les cités est tout simplement
un enfer. Certes, ils ne sont pas les seuls à être
en butte à des difficultés, puisqu’ils sont frappés
tout comme tout banlieusard par les mêmes
fléaux : le chômage, les logements insalubres, la
violence, le racisme, parfois tout simplement la
misère matérielle, sociale, affective. À la diffé-
rence près qu’eux sont victimes de ce que Franck
Chaumont appelle «la double exclusion» : à la
fois exclus du monde extérieur qui fait tout
pour cantonner ces nouvelles «classes dange-
reuses» de l’autre côté du périphérique et
exclus au sein même de la cité par «leurs frères»,
ceux qui partagent avec eux le même quoti-
dien difficile, et parfois la même origine ou la
même religion.

Recherche d ’exotisme
Mais si les homos des banlieues sont souvent
victimes de brimades, voire de persécutions de
la part de leurs voisins, ils sont aussi fréquem-
ment l’objet du désir de ceux qui n’habitent
pas la cité. Pour preuve, le succès rencontré 
par la série de films pornos gays Wesh cousins,
qui mettent en scène des jeunes de banlieue,

Le dossier

Les dépités 
de la cité

dEux LivRES SoRtiS CEt AutomnE dénonCEnt LE SoRt

RéSERvé Aux HomoS dES CitéS. EntRE L’ExCLuSion qu’iLS

SuBiSSEnt Et LE déSiR qu’iLS évEiLLEnt, LES gAyS dES

BAnLiEuES Sont douBLEmEnt diSCRiminéS.

souvent noirs ou arabes, et qui ont déjà dépassé
Freddy Krueger en termes de suites (dix au
total) grâce à des titres fleuris : Cailleras en
force, Bling-bling dans ton boule… Les raisons
d’une telle réussite ? Sans doute faut-il y voir, de
la part des homos “de l’extérieur“, ceux qui sou-
vent ne connaissent la banlieue qu’à travers les
media, une certaine recherche d’“exotisme“.
Exotisme ethnique, bien sûr : dans ces films, les
rôles principaux sont toujours tenus par des
membres des fameuses “minorités visibles”,
dont la couleur de peau semble à elle seule jus-
tifier l’attrait (avec tous les stéréotypes plus ou
moins douteux qui y sont associés : Arabes
machos, Noirs au sexe démesuré…). Mais aussi
exotisme social, ou socioculturel : lorsqu’on
Kiffe la racaille (titre de la première suite de
Wesh Cousin), c’est clairement pour son côté
voyou et prolétarien, et sa virilité sensément
plus grande que celle d’une bourgeoisie per-
çue comme dégénérée. En ce sens, la vogue
actuelle du “porno des banlieues“ s’inscrit dans
un imaginaire homosexuel déjà ancien, illustré
notamment par Jean Genet, dont l’œuvre toute
entière célèbre et érotise les dominés de toute
sorte, mais aussi les petites frappes, les assas-
sins ou les terroristes. Cette filiation presti-
gieuse contient aussi sa part de risque : celui
d’enfermer les homos des cités dans le piège
d’une représentation binaire. Traîtres pour les
uns, voyous à la gueule d’ange pour les autres,
le chemin vers l’affirmation d’une identité propre
sera sans doute encore long.  

_Romain vallet_

“Homo-ghetto. gays et lesbiennes dans les cités :
les clandestins de la République”, de Franck
Chaumont, Le Cherche-midi, 15€
“un homo dans la cité”, de Brahim naït-Balk,
Calmann-Lévy, 12€

Bling-bling dans ton boule, Tarek le 
pilonneur, Gros travaux avec Momo : les
habitués des productions Citébeurs
connaissent ces petits trésors de poésie
urbaine. Pour les autres, ce sont les titres
des films du studio de porno gay créé en
2001, le premier à faire jouer des acteurs
issus de la banlieue. La série des Wesh
Cousins produite par Citébeur rencontre
dès sa sortie un très fort succès. Le plus
important de toute l’histoire du porno
français, si l’on en croit le responsable 
du magasin major vidéostore de Lyon.
Les raisons de cette réussite sont
d’abord à trouver dans la nouveauté que
représente l’arrivée des “garçons de ban-
lieues“ dans l’univers du porno gay. une
population jamais représentée dans le x
auparavant. «Les gays des banlieues
étaient très peu visibles, aussi bien dans
les films pornos que dans l’univers de le
drague homo. Les premiers films de
Citébeur ont bénéficié de cette absence»,
assure le gérant du major vidéostore.
Les productions Citébeur détournent la
supposée rhétorique homophobe et
ultra virile des banlieues en un discours
puissamment érotique. mais il n’y a pas
que dans l’industrie du porno que la
banlieue suscite les fantasmes des gays.
Le cinéma offre régulièrement une
vision sexy des “garçons de la cité“. gaël
morel filme leur camaraderie virile et
“torse-poil“ dans Le Clan. Le film est le
portrait de trois frères évoluant dans une
atmosphère homo-érotique en diable.
Le Clan se conclut sur une belle scène

d’amour entre thomas dumerchez et
Salim kechiouche. on peut d’ailleurs
voir ce dernier dans Les Amants criminels
de François ozon en boxeur victime de
sa beauté, ou dans les films de gaël
morel Premières neiges et À toute vitesse.
dans Grande École, kechiouche joue le
rôle d’un jardinier rebeu qui permet à un 
étudiant un peu coincé de vivre sa pre-
mière expérience homosexuelle. Salim
kechiouche, qui a grandi à vaulx-en-
velin, n’hésite pas à confier sa difficulté
à jouer des rôles d’homos : «Mon premier
rôle homo était dans grande école, de
Robert Salis. J’ai accepté ensuite de
rejouer un homo parce que le personnage
était complètement différent. C’est vrai
que j’ai eu peur d’être catalogué “rebeu
qui joue les gay“ mais le métier de comé-
dien, c’est prendre des risques». 

_gaspard dhellemmes_

_Banlieues chaudes _
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Entretien

Double 
exclusion

Propos recueillis par        
Comment la ghettoïsation progressive des
banlieues a-t-elle “produit“ de l’homophobie ?
À la fin des années 70 et au début des années
80, les banlieues pouvaient encore être vérita-
blement qualifiées de “quartiers populaires“,
habitées certes par des personnes à faible
revenu, mais où persistait tout de même
encore une forme de mixité sociale et 
ethnique. Tout n’était certes pas rose, mais on
n’atteignait pas alors ce degré de violence que
connaissent les banlieues d’aujourd’hui. Mais
au fil des années, la crise aidant, la situation
s’est tendue, les classes moyennes ont quitté
les banlieues, et les mairies, via les offices HLM,
ont cessé de promouvoir la mixité sociale pour
regrouper dans ces quartiers des gens qui
cumulaient tous les handicaps sociaux : des
immigrés, des gens frappés de plein fouet par
la crise… Résultat : on se retrouve aujourd’hui
face à des immigrés de deuxième ou 
de troisième génération totalement paumés
dans leur identité, victimes du chômage, de
discriminations, de violences… Les associa-
tions républicaines ont perdu du terrain, parce
qu’on ne les a pas aidées et parce que les
maires, qu’ils soient de droite ou de gauche,
ont souvent cédé à la tentation de la “politique
du grand frère“, en s’appuyant sur des jeunes
qui eux-mêmes tenaient le mur et trempaient
souvent dans des trafics parallèles. Les maires
se sont également tournés vers les associa-
tions cultuelles plutôt que vers les associations
républicaines. Cette ghettoïsation a fini par
remettre en question l’identité et les valeurs de
ces jeunes, confrontés à l’appauvrissement de
leur environnement et au recul progressif des
services publics dans ces quartiers. C’est ainsi
qu’on débouche sur la formation de véritables
ghettos et sur la culture qui va avec : la culture
de la cité, dont les standards, pour des garçons
en perte de repères, victimes du chômage et
des discriminations, sont le machisme, la virilité,
le sexisme. Les filles sont placées sous contrôle.
Au bout de la chaîne, on trouve l’homosexuel,
dont l’image va à l’encontre de ces stéréotypes
de virilité, qui est donc considéré comme 
faible et qui doit être puni pour sa faiblesse.

à la fin de votre ouvrage, vous critiquez
ceux que vous appelez “les homos des 
centres-villes“, que vous accusez de se 
désintéresser de leurs camarades de l’autre

côté du périphérique… vous pensez que
les associations gays n’en font pas assez
pour traiter ce problème ?
J’ai le sentiment que les associations gays n’ont
rien fait sur ces questions… Cela dit, je ne leur
jette pas forcément la pierre, car, à mon sens,
personne ne fait rien. Depuis une trentaine
d’années, la progression des droits des gays
s’est faite à deux vitesses. D’un côté, d’énormes
acquis : la dépénalisation de l’homosexualité
en 1982, le PACS en 1999, le débat actuel
(contradictoire mais démocratique et serein)
autour du mariage homosexuel et de l’homo-
parentalité… Dans les centres-villes, certains
établissements gays ont pignons sur rue, le
drapeau arc-en-ciel peut s’afficher librement…
Là, les gays ont gagné en visibilité et sont
acceptés ; ils sont prescripteurs de tendances,
que ce soit en termes de fringues ou à la télé…
D’un côté, donc, des progrès incontestables.
Mais à côté de cela, sur la même question, à
cinq minutes des centres-villes, cette moder-
nité n’a pas pénétré les cités. Le décalage est
tout à fait frappant. Entre ces deux univers,
entre la communauté gay, aujourd’hui plutôt
bien installée et reconnue, et les gamins des
cités, il n’existe aucune action transversale. Les
homos des banlieues sont pourtant
aujourd’hui victimes d’une double peine : reje-
tés dans la cité en tant qu’homosexuels, et
confrontés à une autre forme de discrimination
dans les centres-villes, d’une part parce qu’ils
suscitent chez beaucoup de la peur et de la
méfiance et d’autre part parce qu’ils n’ont pas
les moyens d’aller consommer dans les bars du
Marais… Pour ce qui est des associations, je ne
cherche pas à les accabler mais simplement à
les avertir des risques de cette accélération “à
deux vitesses“ des droits des homosexuels. il
faut évidemment mener des campagnes
contre l’interdiction de la Gay Pride à Belgrade,
contre l’homophobie en irak, en Égypte, en
iran ou en israël, mais sans perdre de vue que
des gens risquent leur vie également à
quelques kilomètres de chez nous. il faut tous
nous y mettre, et j’espère que mon livre et celui
de Brahim Naït-Balk permettront une prise de
conscience de ce problème. J’ai d’ailleurs été
invité au Centre Gay et Lesbien de Paris la
semaine dernière, et beaucoup d’associations
gays de province m’ont également contacté.
En revanche, je suis frappé par le silence des
hommes politiques sur cette question. Le seul
qui m’ait semblé prendre la mesure du pro-
blème, c’est le député-maire d’Évry, Manuel
Valls. L’Éducation nationale ne se sent pas
concernée, alors que c’est à elle de se bouger,
de faire des campagnes contre l’homophobie
dans les collèges et les lycées. il est là, le cœur
de l’action à mener.

D
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FRAnCk CHAumont ExPLiquE LE douBLE méCAniSmE

d’ExCLuSion dont Sont viCtimES LES HomoS dES BAnLiEuES.

_R.v._

Franck Chaumont, ancien journaliste et direc-
teur de la communication du mouvement Ni
Putes Ni Soumises, est aujourd’hui assistant
parlementaire de la députée (PS) de Moselle
Aurélie Filippetti. il est l’auteur de Homo-
ghetto. Gays et lesbiennes dans les cités /…/
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“Basket et maths“
de Rodolphe marconi

D
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L 
a décennie qui s’achève a vu se multiplier
à vitesse grand V les festivals de cinéma
gay et lesbien en France.  Alors qu’il y a

encore dix ans, ceux-ci étaient cantonnés à la
région parisienne, de nouveaux festivals ont
surgi en province comme des champignons
après la pluie. On en compte désormais une
douzaine en France et un treizième est
annoncé pour septembre prochain à Lyon.
Parmi ces nouveaux festivals, Face à face est l’un
des plus connus et des mieux installés. Sa 
cinquième édition s’ouvrira jeudi 26 novembre
par la projection de sept courts-métrages 
destinés aux lycéens de la région stéphanoise
qui pourront ensuite dialoguer avec deux 
réalisateurs. Les jeunes constituent en effet un
terreau privilégié dans la lutte contre les préju-
gés et l’homophobie. Non seulement parce
que, comme on le sait, “les jeunes représentent
l’avenir“ (La Palisse, bonjour !), mais surtout
parce qu’à l’âge de l’éveil du désir les consé-
quences de la violence homophobe (symbo-
lique, verbale ou physique) peuvent être plus
désastreuses encore. Après cette mise en
bouche destinée aux lycéens, la suite du festival
devrait s’enchaîner à un rythme soutenu
jusqu’au dimanche soir. Courts-métrages,
longs-métrages et documentaires se succéde-
ront pendant quatre jours, entrecoupés de
diverses animations qui permettront aux festi-
valiers de s’aérer un peu en dehors des salles
obscures. Vendredi soir, l’Opéra Théâtre de
Saint-Étienne proposera une comédie «leste 
et céleste» de la compagnie Les Emplumés :
L’Opération du Saint-Esprit, qui a été jouée au
festival off d’Avignon en juillet 2008. Le samedi
après-midi, Didier Roth-Bettoni animera un
débat sur le thème “cinéma et homosexualité“,
et dans la soirée, c’est le Zénith de Saint-
Étienne qui sera investi après le concert de
Calogero pour deux shows qu’on nous promet
endiablés.

Rencontre avec Antoine Blanchard,
président de l'association Face à face

Propos recueillis par
qui seront les invités de cette 
cinquième édition de Face à face ?
il y aura d’abord, bien entendu, certains
des réalisateurs des films projetés :
Françoise Romand (Appelez-moi
Madame), Louis Dupont (Les Garçons de
la piscine), Roberto Castón (Ander),
Céline Sciamma (Pauline), Simon Steuri
(Vandalen), Pascal Alex Vincent (En 
colo) et Caroline Fournier (Une si 
petite distance). Mais seront également
présents d’autres invités qui ne viennent
pas défendre leurs films, mais plutôt
intervenir dans le cadre des Assises : le
réalisateur et distributeur de films Rémi
Lange, le cinéaste, écrivain et critique
de cinéma Paul Vecchiali, etc.

Avez-vous un coup de cœur en 
particulier à défendre ?
Je pense que le documentaire Appelez-
moi Madame est un grand moment,
vraiment très fort… On a beaucoup
parlé cette année de la transidentité,
qui était le thème de la Gay Pride, 
et nous pensions qu’il fallait marquer 
le coup. Pour ce qui est des courts-
métrages, j’ai beaucoup aimé Vandalen,
qui se déroule dans un milieu très
homophobe (celui des graffeurs et des
taggers) et assez peu représenté au
cinéma.

gros plan

Face à l’écran

En novEmBRE, SAint-étiEnnE SERA“tHE PLACE to BE“ PouR touS

LES AmAtEuRS dE CinémA gAy, gRâCE à LA CinquièmE édition

du FEStivAL FACE à FACE, qui S’EnRiCHit CEttE AnnéE dES

PREmièRES ASSiSES nAtionALES du CinémA gAy Et LESBiEn.

_Au programme_

Premières Assises nationales
du cinéma gay et lesbien
Mais la véritable innovation de cette édition
2009 sera sans nul doute les premières Assises
nationales du cinéma gay et lesbien qui se
tiendront dans les tout nouveaux locaux de 
la Cité du Design (voir aussi en page 8) et qui
réuniront samedi 28 et dimanche 29 des 
responsables de tous les festivals français de
cinéma gay et lesbien autour de trois ateliers
intitulés “Organiser“, “Programmer“ et “Mutualiser“.
Tous en sont en effet bien conscients : face à la
multiplication des festivals, la création de nou-
velles synergies s’imposent et les potentialités
de collaboration sont immenses. Face à face a
donc pris l’initiative d’inviter ses collègues dans
un esprit d’ouverture et avec un principe simple :
profusion de festivals ne veut pas dire concur-
rence ni redondance et le cinéma gay et les-
bien est suffisamment riche pour que chacun
garde ses spécificités sans que personne 
n’empiète sur les plates-bandes des autres.
Trois festivals invités ont même obtenu carte
blanche pour programmer chacun un film ou
un documentaire qui leur tenait particulière-
ment à cœur. Le festival Des images aux mots,
basé à Toulouse, proposera ainsi samedi 28 en
fin d’après-midi un road-movie italo-marocain
au titre espagnol (Corazones de Mujer), et
dimanche après-midi le Groupe d’Action Gay et
Lesbien du Loiret projettera Beautiful Boxer,
juste avant que les Parisiens du festival Chéries
Chéris nous fassent découvrir le documen-
taire italien Improvvisamente l'inverno scorso
(Soudain l'hiver dernier).

Redynamiser la vie gay 
stéphanoise
Le succès public et critique de la dernière 
édition (1 600 spectateurs) le montre : Face 
à face est un événement attendu qui répond 
à une véritable demande. Car il faut bien

l’avouer : jusqu’à il y a peu, la vie gay à Saint-
Étienne était plutôt limitée. La ville souffrait
notamment de sa trop grande proximité avec
Lyon, qui attirait les homos de la région.
Résultat : les homos et lesbiennes stéphanois
préféraient souvent passer leurs week-ends à
Lyon, voire à Paris, plutôt qu’à Saint-Étienne, les
établissements gays de la ville restaient peu
nombreux, et les associations quasi-inexis-
tantes (hormis une antenne de l’association
régionale Rando’s, qui organise des randon-
nées et diverses sorties sportives en plein air).
L’association Face à face (fondée fin 2006 et
actuellement présidée par Antoine Blanchard)
et le festival qu’elle organise ont largement
contribué, avec quelques autres, à faire changer
les choses. Depuis 2007, la capitale de la Loire a
également son festival pluridisciplinaire sur le
thème de l’homosexualité, Autrement Gay, qui
rassemble pièces de théâtre, concerts, lectures
et spectacles de rue autour de question de
genre et des thématiques LGBT. Ces deux festi-
vals participent un peu, quoique dans un regis-
tre totalement différent, à la même volonté de
dynamisme dont témoigne la nouvelle Cité du
Design inaugurée le mois dernier. À travers la
culture, la création et l’innovation, une page se
tourne, et laisse entrevoir pour Saint-Étienne
un avenir… résolument plus rose.

_Romain vallet_

Festival Face à face
du 26 au 29 novembre au cinéma Le France,
8 rue de la valse / wwww.festivalfaceaface.fr

L’opération du Saint-Esprit, le 27 novembre
à l’opéra-théâtre, Jardins des plantes

Soirée officielle le 28 novembre
Au zénith, rue des Aciéries-Saint-étienne

_R.v._
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Classique

Grande
Martha

i 
l suffit de demander à Jérôme Chabannes,
le directeur artistique de Piano à Lyon, ce
qui le pousse à programmer Martha

Argerich pour la deuxième saison de suite et une
réponse radicale fuse : «Martha est la plus grande
pianiste du monde». De la grande naïveté ? On
pourrait le penser mais avec Jérôme Chabannes,
il faut toujours faire attention à cette fausse
innocence affichée. Depuis les années 60, la
pianiste argentine Martha Argerich est incon-
testablement une des plus grandes pianistes
au monde, la plus énigmatique aussi. Les qua-
lificatifs sont toujours les mêmes : grandioses.
Son jeu est sauvage, quasi primitif, ses phrasés
sont tendres et sensuels, son toucher est rond,
tout devient lumineux et incisif. Martha est un
grand fauve, jusque dans sa crinière, jusque
dans son impulsivité. Elle fait l'honneur à
Jérôme Chabannes et au public lyonnais de se
produire deux soirs salle Molière mais ne sera
pas seule. Seule, elle ne le fait plus. Martha
Argerich fait de la musique de chambre son
credo, des duos ses grigris. Elle ne peut se
résoudre à revenir au récital malgré les

demandes pressantes de mélomanes fana-
tiques. Avec Alexander Moguilevsky, elle don-
nera un concert Schubert, Prokofiev, Tchaïkovski,
Rachmaninov. Avec son compatriote, Nelson
Goerner, elle offrira une soirée encore plus
éclectique allant de Bach à Bartok. Le réper-
toire de Martha Argerich fascine, elle n'a pas de
compositeurs fétiches, elle est à l'aise de la
même façon chez Bach que dans l'œuvre de
Ravel, elle aime Schumann et, pour des raisons
différentes, apprécie Beethoven. Pour tout
cela, Jérôme Chabannes a raison, c'est une
grande dame, doublée d'une grande inter-
prète. Une ombre au tableau ? Oui, bien sûr.
Une inélégance que certains lui pardonnent :
elle est adepte, sans scrupule, des désiste-
ments de dernière minute. Osons croire qu'elle
ne le fera pas à Lyon.

_P.C._

martha Argerich
Les 26 et 28 novembre à 20h30
dans le cadre de Piano à Lyon, à la Salle molière
18 quai de Bondy-Lyon 5 / 04.78.47.87.56
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design

Une cité nommée Design

S 
itué dans un vaste ensemble de 33 000 m² répartis en
cinq bâtiments (dont trois complètement rénovés et
deux nouveaux), ce projet ambitieux, implanté dans

l’ancienne manufacture d’armes (une industrie qui faisait autre-
fois la prospérité de Saint-Étienne), couvait depuis plusieurs
années. La Ville, visiblement très fière de ces nouveaux édifices,
a amplement commu-niqué sur le sujet. Architecturalement, le 
pari est audacieux mais plutôt réussi : le bâtiment principal,
baptisé la Platine, est un très long rectangle de verre de 
3 800 m² conçu par deux architectes berlinois, Finn Geipel et
Giula Andi. Le projet est d’ailleurs tellement original qu’il a 
rencontré dès l’origine une très vive opposition de la part 
de certains Stéphanois (dont l’actuel maire socialiste, Maurice
Vincent, qui l’avait combattu du temps où il était dans l’oppo-
sition). Ceux-ci redoutaient une destruction du patrimoine 
historique de Saint-Étienne, et il faut bien dire que si le bâtiment
est loin d’être laid, il détonne un peu, par son aspect résolument
moderniste, avec son environnement immédiat. Aujourd’hui
que la construction est arrivée à son terme, la Platine abrite 
un auditorium, une serre, une bibliothèque, un restaurant, et
surtout deux vastes salles d’exposition. 

The Dark Side of Ronald MacDonald
Les salles n’accueilleront pas de collection permanente mais

uniquement des expositions temporaires. Les deux expositions
inaugurales valent le détour. La première, intitulée L’Objet 
du Design, offre au néophyte une sorte d’aperçu didac-
tique, à partir d’exemples très concrets, des multiples champs
d’application de cet art né de la révolution industrielle. 
On recommande tout particulièrement le court-métrage 
d’animation Logorama, acclamé à la Semaine de la Critique 
du dernier festival de Cannes. L’originalité du scénario tient 
en une phrase : dans ce petit film d’une dizaine de minutes 
dont l’action est située à Los Angeles et sur les hauteurs
d’Hollywood, tous les personnages et tous les décors sont
représentés par des logos de marques célèbres. C’est ainsi 
qu’on peut découvrir la face sombre du clown Ronald
MacDonald ou assister à la mort violente et tragique d’un 
bonhomme Michelin… Le film s’achève dans une apocalypse
millénariste assez jouissive qui voit la civilisation californienne
engloutie telle une Atlantide moderne sous un océan de
pétrole. il est donc facile et tentant d’y voir une parabole
moqueuse et bien ficelée de la société de consommation, 
des marques et de la publicité… jusqu’à ce que l’on s’aperçoive
que H5, le bureau de graphisme qui a créé le film, a également
réalisé de très nombreuses campagnes publicitaires pour 
des compagnies françaises ou étrangères (Areva, Audi, Citroën,
Volkswagen…). 

D
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C’ESt inContEStABLEmEnt L’événEmEnt dE LA SAiSon dAnS L’AnCiEnnE viLLE minièRE :
L’inAuguRAtion, LE 1er oCtoBRE dERniER, dE LA Cité du dESign dE SAint-étiEnnE.

Classique

Extase
divine

L 
e Festival de musique baroque de Lyon
s'ouvre sur un concert d'une exception-
nelle qualité. il y est question de transe,

d'enivrement pour Dieu en Orient comme en
Occident. À une époque où les religions ont
des réflexes de repli, où la spiritualité vacille,
Éric Desnoues veut être un programmateur
réconciliateur. L'air de rien, comme toujours, il
sait proposer des concerts où les genres les plus
improbables se rencontrent, s'emmêlent et s'en-
richissent. il faut aller écouter ces Chants sacrés
vénitiens et persans, parce qu'ils parlent au
corps, parce que leur caractère lancinant et
répétitif provoque une ferveur incomparable.
Le chef d'orchestre, Denis Raisin Dadre, qui
dirige ce concert, est un musicien chercheur
passionné de redécouverte, fasciné par le 
rapprochement des cultures. il témoigne ainsi :
«J'ai pris conscience de l'étonnante parenté 
d'organisation, de rituels entre les confréries
musulmanes et chrétiennes». Dans le monde
chrétien, c'est avec le Concile de Trente, vers
1563, qu'une volonté de simplifier les chants
s’affirme. L'Église veut utiliser la musique pour faire

revenir les brebis égarées. Plus de quatre siècles
après, ces Laudes feront découvrir au public
lyonnais une musique religieuse expressive,
quasi dionysiaque, peu appréciée par l'Église
de son temps puisque le corps participe au
rythme, la ferveur se révèle presque païenne.
C'est cela que propose Denis Raisin Dadre, cela
mêlé à la musique soufie musulmane, véritable
chemin vers l'extase et la transe. «En répétant
jusqu'à l'ivresse des formules mélodiques simples et
des invocations, les participants doivent parvenir
à un état extatique culminant dans l'anéantisse-
ment en Dieu». Pour donner au mieux tout 
son sens à cette musique exaltante, le chef
d'orchestre a choisi de placer les instrumen-
tistes et les chanteurs en cercle au centre de la
Chapelle. Le public sera disposé autour d'eux.
Une expérience musicale et spirituelle unique.

_Pascale Clavel_

Chants sacrés vénitiens et persans
le 28 novembre à 20h30 à la Chapelle de la trinité
29-31 rue de la Bourse-Lyon 2 / 04.78.38.09.09

D
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Qui a peur du grand méchant design ?
La seconde exposition porte le nom ironique de Who’s afraid 
of design ?, et a pour commissaire le directeur de l’École
Supérieure d’Art et de Design de Saint-Étienne (logée comme 
il se doit dans les nouveaux locaux de la Cité). Tous les artistes
ou designers ici présen-tés (21 artistes, 9 designers) y ont suivi
des études à un moment ou à un autre de leur formation. La 
plupart ont moins de quarante ans, certains même moins de
trente. il s’agit pour eux d’explorer les rapports complexes et
tumultueux entre l’art et le design. Où l’on constate que les deux
s’observent depuis longtemps dan un mélange de fascination et
de méfiance, se toisent et se reniflent avant de s’accoupler (par-
fois) pour donner à l’occasion de très beaux résultats. La dimen-
sion purement esthétique n’a pas été oubliée, ce qui rend bien
entendu l’exposition plus facile d’accès. Un succès, donc, pour
ces deux expositions inaugurales, qui est plutôt de bon augure
pour l’avenir de la Cité du Design.

_Romain vallet_

Cité du design, 3 rue Javelin Pagnon- Saint-étienne
de 10h à 18h tlj sf lun, nocturne ven jusqu’à 21h
04 77 49 74 70 / www.citedudesign.com / de 2€ à 4€
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musique

Casseuse de cordes

V 
ale Poher sort du cinéma, excitée. Elle vient de voir Au
voleur, le premier long-métrage de Sarah Leonor, un
road-movie à la française avec une prof (Florence Loiret-

Caille) qui s'acoquine avec un petit cambrioleur (Guillaume
Depardieu). À 35 ans, Vale Poher est sur les routes depuis dix ans.
Elle n'a attendu personne pour s'encanailler. Une artiste un peu
en marge, solitaire mais soutenue. Ses premiers concerts ont eu
lieu avec la formation Elka Asa. Le groupe s'est fait remarquer
lors d'un tremplin à Décines. «On n'avait jamais joué, ou peut-être
une fois, et on a vu qu'il y avait un tremplin. On a participé et j'ai
pété trois cordes sur le premier  morceau, trois cordes dont le mi
grave, la plus grosse, c'est quasiment impossible !». Des cordes, elle
va en casser régulièrement, comme une marque de fabrique. 
La fin d'Elka Asa l'a fait douter. Des remises en question qui la
suivent encore aujourd'hui. «Est-ce que je vais pouvoir rejouer ? 
Qui t'es pour pouvoir faire de la musique ? C'est prétentieux, j'ai l'im-
pression d'être égoïste». Sa rencontre avec Bob X, producteur et
réalisateur, a permis le lancement de Mute, son premier album,
en 2005. Un album enregistré rapidement avec des morceaux
qu'elle avait composés sans visée particulière. Mute, un rock
confidentiel et tempétueux contenu dans un simple “guitare
voix“, a été un droit d'entrée dans les festivals et sur les scènes
nationales. Mais surtout, ce premier album d'une Lyonnaise
quasi-inconnue impose un ton. «Je ne fais pas des collaborations
pour manger. Si le projet me plait, je fonce. Je ne me force à rien».
Depuis, Vale Poher est une artiste sollicitée, aussi bien pour sa
voix que pour son jeu de guitare. Elle multiplie les featurings,

avec des musiciens (le Dj/compositeur Doctor Flake, Mansfield
Tya) mais aussi pour le théâtre ou pour le cinéma. Elle a récem-
ment réalisé la bande-son du film d'animation de Vergine
Keaton Je criais contre la vie. Ou pour elle. Ces collaborations ont
une grande importance, surtout en période de doutes.
«Souvent, j'ai envie de tout stopper. Mais il y'a toujours une satis-
faction, que ce soit un concert, une rencontre ou une collaboration
et c'est reparti !».

Auto-production
Son nouvel album s'intitule Tauten. il est prêt depuis 2008. Suite à
sa rupture avec son label, Vale s'est retrouvée seule, sans structure
pour l'accompagner dans des démarches parfois fastidieuses.
Elle l'accepte avec le sourire. C'est presque un amusement pour
elle. Retour au Do It Yourself. Elle grave son disque sur CD-R,
confectionne la pochette, personnalise chaque Tauten avec une
petite note manuscrite différente. Quand est-ce que le disque
sort ? Est-il sorti ? Vale interroge les procès de production, l'industrie
musicale dans une réflexion qu'elle publie sur son site Myspace.
Au départ, cette note n'était destinée qu'aux media, afin d'éclairer
sur sa situation. Finalement, Vale décide aussi d'informer son
public. «Il y a des gens qui décident quand un album sort ou pas,
qui décident ce que le public doit aimer ou détester. Je voulais juste
une lettre qui explique un peu cette situation. Et faire connaître
cette musique qui se fait sans structure, sans diffusion et sans le
rouleau compresseur des stratégies de communication et de mar-
keting. Une musique qui se fait pour la musique en elle-même». Les

deux cents chanceux qui ont pu écouter la première édition de
Tauten savent que c'est un album très réfléchi et abouti. «À
l'époque de Mute, Bob X a écouté mes morceaux. Il m'a dit : je te les
réalise, je te les produis. On est parti une semaine à la campagne
pour enregistrer. Mute est sorti, j'ai fait des envois, je n'ai rien vu
venir. C'est le premier album que j'ai vraiment pensé». Tauten, en
live, c'est Vale Poher Group qui s'en charge, Vale à la guitare-voix,
Carine à la basse et Emily à la batterie. Un trio exclusivement
féminin. Bien qu'elle flirte avec l'association S'étant Chaussée ou
casse des cordes sur les scènes des Femmes s'en Mêlent, elle ne
se sent pas représentante d'une scène féministe et militante.
Son engagement se traduit sur disque et sur scène. Le titre
Polder a été écrit le lendemain des élections de 2007, Undergo
évoque Hiroshima et la mémoire dans l'histoire. Tauten, sous
tension, traite aussi des excès, des désillusions, de Berlin...  Vale
Poher aime la liberté d'action de Dylan, Patty Smith, la langue
de Duras, le parcours de Beth Ditto. Stimulée par des artistes aux
convictions fortes, elle milite avec ses propres armes : ses textes
et la scène en guise de banderoles et mégaphone. Une nouvelle
édition “maison“ de Tauten est désormais disponible sur ses sites
internet et Myspace. Elle travaille actuellement à l'enregistre-
ment de nouveaux titres et sera le 12 décembre en concert à
Lyon au Sonic.

_guillaume Wohlbang_

www.valepoher.com
www.myspace.com/valepoher
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Livre

Act-Up Paris a fêté en juin dernier ses vingt ans, et c’est évidem-
ment une très mauvaise nouvelle. Mauvaise nouvelle parce que
cela signifie que le combat mené depuis deux décennies contre
le sida est encore loin d’être gagné. Mais parce que l’association
garde toute son utilité, elle se rappelle à notre bon souvenir à
travers un livre publié pour l’occasion, intitulé Action = Vie, 
à l’image de ces slogans-équations qui ont fait son succès : 
“info = Pouvoir“, “Silence = Mort“... À travers plusieurs dizaines
de photographies et de tracts qui sont autant de témoignages
des années 1990 et 2000, l’album retrace son histoire, ou plutôt 
son épopée faite de sang, de larmes et de coups d’éclats 
médiatiques qui lui ont valu bien des inimitiés : la pose d’une
banderole sur les tours de la cathédrale Notre-Dame de Paris
pour protester contre la position de l’Église catholique sur le
préservatif, c’est eux. La capote géante posée sur l’Obélisque 
de la Concorde, c’est eux. La France abruptement qualifiée de

«pays de merde» sous les yeux d’un Philippe Douste-Blazy 
tétanisé, c’est eux. La campagne d’affichage Votez Le Pen avec le
visage de Nicolas Sarkozy, c’est toujours eux. La recherche du
consensus le plus large possible et du dialogue à tout prix, là,
clairement, ce n’est pas eux. Préfacé par Pierre Bergé et Agnès B.,
l'ouvrage rappelle toutes ces actions et bien d'autres encore.
Toutes reposent sur des méthodes radicales qui ont attiré des
flots de critiques et de reproches à l’association que certains
(comme Alain Soral) ont qualifié de «milice communautaire». On
est aussi en droit d'estimer, comme cette militante expliquant
au début du livre ce qui l'a décidée à rejoindre l'association,
qu'«il y a infiniment plus d'extrémisme dans les «vous exagérez»,
les «mais la recherche avance», les tactiques infinies pour nier la
réalité de la catastrophe».

_Romain vallet_

L’approche de Noël est l’occasion pour les éditeurs de sortir des
coffrets enthousiasmants. Catherine Deneuve est notamment
mise à l’honneur, avec une sélection de films qui offre un rapide
aperçu de la carrière de la star. L’évolution de son apparence, qui
n’est pas sans conséquence dans son rapport au public gay,
frappe particulièrement. Une transformation notable : ce que
Deneuve perd en finesse de traits, elle le gagne en potentiel 
gay friendly. Nunuche sublime chez Buñuel, Polanski ou Truffaut,
elle est une grande bourgeoise tordante chez Desplechin ou
Ozon. Quand la reine Catherine cesse peu à peu d’être le 
fantasme des hétéros, la fascination qu’elle exerce chez 
les artistes gays semble se décupler. Ozon la filme en icône 
hollywoodienne dans Huit femmes, tandis que Gaël Morel et
Thierry Klifa la fantasment en “mère à pédé“. Catherine Deneuve
“seconde période“ a ce mélange de snobisme et de classe 
qui ravit  les homos, quelque part entre Sylvie Joly et Madonna.

Les films regroupés dans le coffret Collection Catherine 
Deneuve marquent tous un moment charnière dans la carrière
de l’actrice. Avec Belle de Jour, Buñuel emmène la jeune fille
romantique des Parapluies de Cherbourg du côté du mystère 
et du vice. Dans Hôtel des Amériques, une Catherine Deneuve 
au sommet de sa beauté se livre à un chassé-croisé amoureux
avec Patrick Dewaere. Le film, loin d’être la collaboration la 
plus réussie entre Téchiné et Deneuve, n’en est pas moins culte,
puisqu’il s’agit de la rencontre entre le réalisateur et sa muse.
Enfin, avec Indochine, Deneuve entame une succession de rôles
de femmes plus matures comme dans Un conte de Noël, Les
Temps qui changent, ou encore avec sa prestation hilarante dans
Palais Royal de Valérie Lemercier.

_gaspard dhellemmes_

Dvd

Act-up Paris 
Action = vie
Éditions Jean Di Scullio

Collection 
Catherine deneuve
Studio Canal

Deux ans après le très cru Trash-Yéyé, le sixième album studio de
Biolay présente 23 titres somptueux et tourmentés où le maestro
nous démontre une fois de plus l'étendue vertigineuse de son
talent. Les textes évoquent  pour la première fois la mort de
manière directe, les addictions, la fin mais aussi  les ruptures 
et la sexualité, obsessions récurrentes de ses précédentes 
productions. Benjamin Biolay arrête presque définitivement 
de chanter et propose sa diction rythmée, son “slam“, technique
utilisée depuis l'album À l'origine. Lorsqu'il tente un semblant 
de mélodie et que ses cordes vocales vont choper quelques
aigus (Padam), on préfère alors très vite ses murmures. La
Superbe réactive des genres et des techniques musicales 
dépréciés, témoignage d'un grand respect de l'artiste pour 
la musique et la culture populaires. Biolay ose des solos de 
saxos datés (Miss Catastrophe), une lettre de rupture lue sur un

instrumental par l'actrice Valérie Donzelli, à la méthode de
Message Personnel. Les arrangements, qu'ils soient de cordes, 
de guitares ou de piano, insufflent de la force à l'album, le seul 
véritable point d'appui quand tout n'est que noirceur (esthétisée)
et conflits. Aucun espoir à venir. Sa liberté d'arrangement sans
complexe et sans a priori le marginalise un peu plus encore, 
lui l’artiste mal-aimé du public. Car si certains morceaux sont
très pop et accessibles (Lyon Presqu'Île, L'Espoir fait vivre), ce ne
sont que de rares instants de séduction immédiate. Pour le
reste, il faut s'accrocher, écouter et ré-écouter, inlassablement,
jusqu'à ce que le spleen nous gagne. Les albums de Biolay ne
conquièrent pas à la première écoute et La Superbe n'échappe
pas à la règle…

_guillaume Wohlbang_

Disque
Benjamin Biolay
La Superbe 
Naïve
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tribute to delphine

Le duo Furox a décidé de rendre hommage ce mois-ci à une femme
qui a beaucoup compté pour chacun de ses deux membres :
Delphine Palatsi, alias Dj Sextoy, une des premières Djette française,
née en 1968 et décédée dans des circonstances jamais élucidées
en février 2002. Guyzmo et Lode raviveront son souvenir en
jouant «ce qui a été et aurait pu être sa musique», en attendant  la
soirée Plush #3 du 13 novembre (au Matinée Bar).
de 22h à 2h / entrée libre
modern Art Café, 65 boulevard de la Croix-Rousse-Lyon 4
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Éric a vingt ans. À l’âge où la plupart de ses camarades profitent des “grandes vacances“ pour
gagner un peu d’argent en travaillant à l’usine ou chez McDonald’s, lui a choisi une voie un
peu différente pour subvenir à ses besoins… On peut en effet le voir actuellement à l’affiche
de la dernière production des studios Cadinot, sortie à la location en DVD en mai dernier 
et intitulée Anges & Démons. Rien à voir cependant avec l’adaptation par Ron Howard du 
best-seller de Dan Brown : cette fois, il ne s’agit ni plus ni moins que d’un porno gay, dans
lequel Éric interprète (sous le pseudonyme exotique de Phuc Loan) le personnage de Giacomo,
un jeune ingénu qui va se retrouver propulsé avec son amant dans un tourbillon d’intrigues
louches et de scènes pour le moins olé-olé…  Pour Éric, il s'agissait de sa première (et unique
à ce jour) incursion dans l'industrie du film porno gay. Pour y pénétrer, rien de très difficile : il
lui a suffi de se rendre sur le site des studios Jean-Daniel Cadinot (qui sont un peu les Marc
Dorcel du porno gay), et de remplir un formulaire de casting dans lequel il expliquait ses moti-
vations et auquel il a joint quelques photos (dénudées, bien sûr). S'en sont suivis une demi-
douzaine de sessions de tournage entre juillet et décembre 2008, pour l'essentiel en Picardie,
dans une grande ferme appartenant à feu M. Cadinot (décédé en avril 2008 à l'âge de 64 ans).
La rémunération variait suivant le type de scène à tourner : environ trois cents euros pour 
une scène “d'action“ et cent euros pour une scène dite “d'intermède“ (qui offre au spectateur
une pause bienvenue entre deux séances de jambes en l'air). Finalement, Éric garde de cette
expérience un excellent souvenir, mais ne pense pas la réitérer pour autant : d'une part parce
que la patience et la compréhension de son copain ont quand même des limites, de l'autre
parce qu'il a désormais un emploi régulier. Son expérience du cinéma porno aura donc été
brève, mais sans doute inoubliable !

éric

Cheveux courts et lunettes en amande, sourire généreux, ce n’est pas l’archétype de la prof de
français que j’ai rencontrée ce mois-ci ; une prof que je me représentais encore avec un air
bien trop sérieux, les cheveux pleins de poussière de livres sortis d’un placard de cent ans.
Non. Sandra est jeune, moderne, enseigne les lettres au collège, dans un établissement 
de Vénissieux, commune du sud de Lyon. il y a sept ans, après un purgatoire de l’Éducation
nationale dans le Haut Jura, elle est arrivée à Lyon «dans un lycée des Minguettes. Quand on
vient du Haut Jura, l’adaptation professionnelle est plutôt difficile !». La prof est lesbienne et elle
l’assume. Chanteuse à la chorale À Voix et à Vapeur depuis plusieurs années, elle vient même
de prendre la présidence d’Alegria, le premier orchestre gay et lesbien de Lyon. Toutefois, si
ses parents sont au courant, au collège la discrétion est encore de rigueur. «Avec les élèves de
Vénissieux, on est à peu près sur les mêmes lignes que l’armée américaine, "don’t ask, don’t tell "».
Pourtant Sandra ne cautionne pas. Entre les lignes, elle dénonce l’omerta. «J’ai toujours trouvé
qu’on était un peu lâche vis à vis des élèves car parmi eux il y a des homos aussi, et pour eux, par-
ticulièrement dans les quartiers, c’est impossible à vivre. Nous, on a la sécurité de l’emploi, on ne
craint rien, c’est un peu facile». Manque de courage ou pression intenable, elle se contentera de
ne pas trouver ça normal. Peut-on lui en vouloir ? Après l’école, l’iséroise des Chartreuses aime
à se consacrer à la musique, sa passion depuis l’âge de six ans. Clarinettiste, chanteuse, elle
reconnaît pourtant, comme une élève résignée et sûrement trop perfectionniste, qu’elle n’a
«aucun don». «J’ai fait le cursus de l’école de musique en huit ans au lieu de quatre. Pourtant je tra-
vaillais une heure par jour !» Finalement, c’est en intégrant la chorale et l’orchestre qu’elle a
réussi à accepter ses imperfections. «L’avantage, c’est qu’on peut y aller en étant très moyen, le
résultat sera toujours bien meilleur». Une philosophie qui lui a d’ailleurs fait arrêter le handball
très jeune au profit du cheval. «Ce n’est pas moi qui cours, c’est plus simple !»

Retrouvez la Chorale à voix et à vapeur et l’orchestre Alegria en concert les 5 et 6 décembre
au grand temple de Lyon, 3 quai Augagneur-Lyon 3
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éric nous raconte son expérience d’acteur dans
un film porno gay…
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L’ordre des mots

À l’occasion du TDoR (Transgender Day of Rembrance, Journée du
Souvenir des Personnes Trans Assassinées), Chrysalide, la Lesbian
& Gay Pride de Lyon et Écrans Mixtes organisent la projection
(précédée d’une présentation et suivie d’un débat) du documen-
taire L’Ordre des Mots, qui dresse un état des lieux de la transi-
dentité et de la question intersexe à travers les regards croisés
de six militants.
à 20h au Cinéma opéra, 6 rue Joseph-Serlin-Lyon 1 / de 5,50€ à 6,50€
www.lordredesmots-le-film.blogspot.com

Lust in the dust

Pour se réchauffer un peu en ce mois de novembre,
Middlegender a convié à Lyon un groupe pop-rock-électro
canadien dont le nom à lui seul sonne comme une injonction :
Dance Yourself To Death. Formé en 2005 et basé à Toronto, ce
quatuor qui tire son nom d’une chanson d’Alice Cooper a été
repéré par Sir Elton John himself. L’occasion de présenter au
public lyonnais leur premier album autoproduit, Ready for Love.
de 21h à 3h au Sonic, 4 quai des étroits-Lyon 5  / 5€ 
www.middlegender.canalblog.com

Colloque monique Wittig

il y a presque sept ans disparaissait Monique Wittig (1935-2003),
théoricienne féministe, lesbienne et queer qui a révolutionné
l’approche universitaire des questions de genre. Un colloque de
deux jours, intitulé “Lire Monique Wittig aujourd’hui“ lui rendra
hommage en donnant la parole à des universitaires canadiens,
américains et français. L'œuvre de l'auteur de La Pensée straight
et du Corps lesbien sera envisagée sous différents aspects : socio-
logiques, philosophiques, littéraires, etc.
Le 26 novembre à l’EnS LSH, 15 parvis René descartes-Lyon 7
Le 27 novembre à l’institut des Sciences de l’Homme, 14 avenue
Berthelot-Lyon 7 et à la Faculté de Lettres de l’université Lyon 3, 
7 rue Chevreul-Lyon 7

écrire le sida

À l’occasion de la journée mondiale contre le sida, Nicolas
Balutet, professeur à l’Université Jean Moulin – Lyon 3, organise
une journée d’études intitulée “Écrire le sida“, où l’on ne parlera
pas seulement de mort mais surtout de vie, autour de trois
thèmes : l’intime, l’écriture, le rire. La pandémie a en effet inspiré,
en un quart de siècle, une abondante littérature à des écrivains
comme Hervé Guibert, Cyrille Collard ou Guillaume Dustan. La
journée se clôturera par le vernissage de l’exposition
Séropositivisme du peintre, plasticien et militant de la lutte contre
le sida Dominique Marthouret.
université Jean moulin – Lyon 3, manufacture des tabacs
Amphi André malraux-Lyon 8

Rdv avec

Sandra, professeur de français au collège, nous
parle de la difficulté d’être soi-même avec ses
élèves quand on est enseignante et lesbienne…

Par _maryline genevrier_

_Romain vallet_

>>> Retrouvez l’agenda complet des soirées sur

www.heteroclite.org
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Des lieux gay et gay-friendly  

GUIDE

_Lyon_

Assos
AidES 
10 rue Marc-Antoine Petit-Lyon 1
04.78.68.05.05 / 9h-13h et 14h-17h du lun
au ven (sauf le mer matin)

ALS- Lyon 
16 rue Pizay-Lyon 1 / 04.78.27.80.80
Accueil du lun au ven 14h-17h30,  lun et mer
10h-13h

AmA 
Association Motocycliste Alternative
c/O Forum Gai et Lesbien, 17 rue Romarin-
Lyon 1 / http://ama-moto.com

APgL CEntRE 
19 rue des capucins-Lyon 1 / 06.66.85.97.24
Le premier jeu du mois à ARIS de 20h à 22h

ARiS 
19 rue des capucins-Lyon 1 / 04.78.27.10.10

à voix Et à vAPEuR
chorale LGBT
www.avoixetavapeur.org

L’AutRE CERCLE
www.autrecercle.org 

C.A.R.g.o
Le cercle Associatif Rhonalpin Gay Omnisport
www.c-a-r-g-o.org

CHRySALidE
Association pour personnes trans
Le 3e samedi du mois à ARIS de 16h à 18h
http://chrysalidelyon.free.fr/ 06.34.42.51.92

ContACt-Lyon 
69c avenue René cassin-Lyon 9 / 04.72.20.08.01
Permanences : 14h30-19h lun, mer et jeu 

éCRAnS mixtES
Association de promotion du cinéma d’auteur
LGBT tout au long de l’année
www.ecrans-mixtes.org

étudiAntS ContRE LE SidA 
c/O campus initiative, 25 rue Jaboulay-Lyon 7
www.ecls.asso.fr 

FoRum gAi Et LESBiEn dE Lyon 
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
18h30-20h30 du lun au ven 

FRont RunnERS
Passage Thiaffait, 19 rue René Leynaud-Lyon 1
www.frontrunnerslyon.org

1

2

LESBiAn And gAy PRidE
B.P. 1067, 69202 Lyon cedex 01
www.fierte.net

mEninFRAnCE
Loisirs et convivialité gay
www.meninfrance.com

middLEgEndER
Soirées rock, pop, électro, queer
www.middlegender.canalblog.com

moovE!
17 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.97.72
Jeu à partir de 20h 

novA
8 rue Fernand Rey-Lyon 1 / 04.72.07.75.12 
9h-12h30 et 13h15-17h du lun au ven

RAndo’S RHônE-ALPES
04.78.00.54.92 / www.randos-rhone-alpes.org
Le 3e jeu du mois à 19h30 chez ARIS

SoS HomoHoPHiE
sos-lyon@sos-homophobie.org 
0 810 108 135 / www.sos-homophobie.org

Restaurants
LES gARçonS CHASSEuRS 
20 rue Terme-Lyon 1 / 04.78.91.09.01
Midi et soir du mar au sam

CAFFE nEF 
33, rue du Palais-Grillet-Lyon 2 / 04.72.40.97.57
8h30-1h du lun au sam

CHEz LES gARConS 
5 rue cuvier-Lyon 6 / 04.78.24.51.07
6h45-16h du lun au ven + jeu soir

LA FEnottE   
2 rue de cuire-Lyon 4 / 04.78.28.02.02
Midi et soir du lun au sam

LES gouRmAndS 
5 rue Longue-Lyon 1  04.72.27.12.98
Midi et soir du mar au sam + dim midi

LE JEAn mouLin 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.37.97
Midi et soir du lun au ven, sam soir

LES P’titS PèRES 
23 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.27.16.84
Midi et soir du mar au sam

LA BRoCAndinE  , &
12 rue Longue-Lyon 1 / 04.78.28.47.38
Midi du lun au sam et soir du mar au sam sauf
mer
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LES dEmoiSELLES dE 
RoCHEFoRt  
31 rue René Leynaud-Lyon 1 / 04.72.00.07.06
20h-23h30 du mar au sam

LA gARgottE , &
15 rue Royale-Lyon 1 / 04.78.28.79.20
Midi et soir du mar au ven, soir sam et dim

Bars
LA RuCHE 
22 rue Gentil-Lyon 2 / 04.78.37.42.26
17h-3h tous les jours

LE domAinE 
9 rue du Jardin des Plantes-Lyon 1 
18h-3h tous les jours

LE FoRum 
15 rue des 4 chapeaux-Lyon 2 / 04.78.37.19.74
17h-3h tous les jours

StAtion B 
21 place G. Rambaud-Lyon 1 / 04.78.27.71.41
18h-2h mer, jeu et dim et 18h-3h ven et sam

L BAR 
19 rue du Garet-Lyon 1 / 04.78.27.83.18
17h-3h tous les jours sauf dim 18h-3h

F&g BAR &
20 rue Terraille-Lyon 1 / 04.72.00.99.13
20h-3h  du mar au sam

BAgAt’ELLES BAR , &
15 rue des capucins-Lyon 1 / 06.18.52.48.70
20h-1h mer et jeu, 18h-1h ven et sam 

LE CAP oPéRA  , &
2 place Louis Pradel-Lyon 1 / 04.72.07.61.55
9h-3h tlj sauf dim 16h-1h 

LA CHAPELLE CAFé , & 
8 quai des célestins-Lyon 2 / 04.72.56.11.92
16h-3h lun et mar, 11h-3h du mer au dim

L’étoiLE oPéRA , &
26 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.72.10.10.20
9h-1h du lun au ven, 14h-1h sam et 16h-1h
dim

LE mAtinéE BAR , &
2 rue Bellecordière-Lyon 2 / 04.72.56.06.06
14h-1h du lun au sam

LE PouLAiLLER &
4 place Sathonay-Lyon 1 / 04.78.27.99.77
18h-2h du lun au sam

à CHACun SA tASSE 
2 rue du Griffon-Lyon 1 / 04.72.87.06.45
8h-19h du lun au ven et 9h-19h sam

BRoC’BAR 
20 rue Lanterne-Lyon 1 / 04.78.30.82.61
7h30-22h lun , 7h30-1h du mar au sam, 
10h-21h dim

FELix CAFé 
13 cours Gambetta-Lyon 2 / 04.78.62.08.79
9h-20h du lun au ven

Logo 
1 place croix-Paquet-Lyon 1 / 04.72.20.08.01
7h -20h30 du lun au jeu, 10h-19h sam

LE tHom’S xix 
19 rue Thomassin-Lyon 2 / 04.78.60.08.52
17h-1h du lun au sam

LA tRABouLE 
2 petite rue des Feuillants-Lyon 1
04.78.27.25.46
Midi du lun au sam + soir sam et dim
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DÉPISTAGE ANONYME & GRATUIT
avec proposition de TEST RAPIDE vih

(résultat en 30 mn)

Sur RDV les jeudis de 17h à 20h, 
6 rue Michel Servet à SAINT-ÉTIENNE (à 150m de la FNAC)

Appelez le 06 89 01 52 23 du lundi au samedi de 12h à 20h

La proposition de test rapide fait partie d’un étude de recherche qui s’adresse aux
hommes ayant des rapports sexuels avec d’autres hommes. Il est réalisé sur le même

prélèvement de sang que le test classique et son résultat est donné oralement. 
Le résultat du test classique sera disponible par écrit dès la permanence suivante.

Dépistage des hépatites virales, syphilis 
et autres IST vous sera également proposé.

LE SAint-gERmAin , &
146 cours Berriat-Grenoble 
8h-15h du lun au ven, 21h-1h les ven et sam

LE CAFé noiR 
68 cours Jean Jaurès-Grenoble / 04.76.47.20.09

LE LoungtA
1 rue Pierre Arthaud-Grenoble / 04.76.85.24.35
17h30-1h du lun au sam

Discothèque
LE gEoRgE 5 , &
124 cours Berriat-Grenoble / 06.62.15.16.22
23h30-5h30 du mer au dim 

Saunas 
SAunA oxygEn
24 rue Mallifaud-Grenoble / 04.76.87.30.00
13h30-20h30 du lun au jeu / De 9 à 17€

_Saint-étienne_

Assos
FACE à FACE
Rencontres du film gay et lesbien
8 rue de la Valse-Saint-Étienne 
06.29.43.01.20 / www.festivalfaceaface.fr

RAndo'S 
Accueil le 1er mer du mois de 20h à 22h
AcTIS, 6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
www.randos-rhone-alpes.org

ACtiS
Association de lutte contre le sida
6 rue Michel Servet-Saint-Étienne
04.77.41.66.99

Bars
LA BoHèmE &
4 rue des Passementiers-Saint-Étienne 
www.barlaboheme.blogspot.com
13h-1h du mar au ven, 19h-1h30 sam

L'R FLAg &
27 rue charles de Gaulle-Saint-Étienne
04.77.38.56.18
13h30-1h30 du mer au ven, 15h-1h30 sam, 
18h-1h30 dim et mar

LE zAnzi BAR , &
44 rue de la Résistance-Saint-Étienne
04.77.41.67.90
12h-1h du mar au ven, 15h-1h sam et lun

Saunas
LE douBLE SidE  
3 rue d'Arcole-Saint-Étienne / 04.77.32.48.04
13h-20h lun, mer, jeu, sam et 13h-22h mar,
ven, dim

Discothèques
LE PLAnEt , &
17 rue honoré de Balzac-Saint-Étienne
06.29.89.06.06
Minuit-4h le 1er jeu du mois, minuit-5h ven et
sam / 5€ + conso

Saunas
LE douBLE SidE 
8 rue constantine-Lyon 1 / 04.78.29.85.22
12h-3h du dim au jeu, 12h-5h ven et sam
De 6 à 16€

LE mAndALA 
9 rue Boissac-Lyon 2 / 04.78.42.74.28
12h-minuit lun, mer et jeu, 12h-2h mar, 
12h-1h30 ven, 13h-3h sam et 13h-minuit
dim / De 5 à 16€
L’oASiS CLuB SAunAS 
2 rue coustou-Lyon 1 / 04.78.28.02.21 
13h-3h tlj / De 3 à 15€

SAunA BELLECouR 
4 rue Simon Maupin-Lyon 2 / 04.78.38.19.27
12h-22h du lun au jeu, 12h-00h du ven au dim
De 9 à 14€

_grenoble_

Assos
à JEu égAL
Accueil les jeu de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.ajeuegal.org

A.L.g LES voix d'ELLES
Association des lesbiennes de Grenoble
Accueil les lun de 19h30 à 21h30
c.I.GA.Le, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.les-voies-d-elles.com

APgL
Association des Parents Gays et Lesbiens
Accueil le 1er mar du mois de 18h à 20h
c.I.GA.Le, 8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
www.APGL.asso.fr

ContACt iSèRE
Accueil les ven de 18h à 20h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble 
www.asso-contact.org/38  / 04.76.17.14.70

dAvid Et JonAtHAn
Les 1er et 3e mer du mois de 19h à 20h30
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
djgrenoble.free.fr
LA mêLéE ALPinE
Équipe de rugby gay / kitsol@caramail.com 

RAndo'S 
Accueil les mar de 20h30 à 22h
8 rue Sergent Bobillot-Grenoble
06.71.85.08.67 / www.randos-rhone-alpes.org

vuES d'En FACE
Festival du film gay et lesbien de Grenoble
04.76.85.33.90 / www.vuesdenface.com

Restaurants
LE mix  
4 place des Gordes-Grenoble / 04.76.44.81.22
Midi et soir du lun au sam 

REStAuRAnt du PEtit LAC 
22 rue du Lac-Saint-Égrève / 04.76.56.16.19
Le midi du jeu au mar

Bars
CodE BAR 2 , &
9 rue Étienne Marcel-Grenoble / 06.07.30.68.42
18h-1h du mar au dim
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boutiques
mARquiS Body ARt 
22 rue Terme-Lyon 1  04.72.07.64.79
13h-20h du lun au sam / Tatoos & Piercings

LES dESSouS d’APoLLon 
20 rue constantine-Lyon 1 / 04.72.00.27.10
14h-19h lun, 12h-19h du mar au ven, 
10h-19h30 sam / sous-vêtements

dogkLuB , &
12 rue Romarin-Lyon 1 / 04.72.00.92.04
12h–20h du mar au sam / Sex-shop

Com’RH 
95 rue Édouard herriot-Lyon 2
06.68.67.13.38 / www.comrh.com
conseil en ressources humaines

dERRiCk mASSAgE 
30 rue Tramassac-Lyon 5 / 06.30.06.95.18 
http://derrickmasseur.com

ARxE 
7 rue constantine-Lyon 1 / 04.78.29.56.26
13h-19h du lun au sam / Tatoos & Piercings

Discothèques
dv1 
6 rue Violi-Lyon 1
00h-5h du mer au dim

L’APotHéoSE & 
4 rue Saint-claude-Lyon 1 / 04.78.28.11.50
After à partir de  5h

LE Pink’S 
38 rue de l’Arbre Sec-Lyon 1 / 04.78.29.18.19
De 23h à l’aube, tous les jours

Fg CLuB 
22 rue Joseph Serlin-Lyon 1 
www.fillesgarçons-club.com  
22h30-5h du mer au sam  

unitEd CAFé ( ) 
Impasse de la Pêcherie-Lyon 1
04.78.29.93.18 / 22h30-5h tlj

Sex  Clubs
LE tRou 
6 rue Romarin-Lyon 1 / 04.78.39.98.69
14h-3h du dim au jeu, 14h-6h ven et sam
De 5 à 8€
LE PREmiER SouS-SoL 
7 rue Puits Gaillot-Lyon 1 / 04.72.98.34.75
14h-4h du lun du ven, 14h-7h ven et sam
De 5 à 8€

B.k. 69 
1 rue de Thou-Lyon 1 / 04.78.27.45.37
www.bk69.fr / À partir de 21h du mar au ven
et à partir de 16h sam et dim 

mAJoR vidEo StoRE 
2 place des capucins-Lyon 1 / 04.78.39.09.28
12h-22h du lun au ven / 12h-00h sam
Sex-shop, vidéoclub, ciné

mCRA 
(motoR CLuB RHônE ALPES)
2 cours d’herbouville-Lyon 4 / 04.72.07.04.70
www.mcra.asso.fr

SmAC 69 
30 rue Burdeau-Lyon 1 / www.smac69.com
À partir de 20h du jeu au sam, 18h dim
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L Bar - 19 rue du Garet,  Lyon 1 er - 04 78 27 83 18
17h-3h tous les  jours  sauf  dimanche 18h-3h
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TAPAS du lundi au samedi 
avec le restaurant Le Jean Moulin

Tous les dimanches buffet campagnard dès 18h

La Ruche • 22 rue Gentil • Lyon 2e • 04 78 37 42 26
Ouvert tous les jours de 17h à 3h

REtRouvEz 
L'AgEndA ComPLEt 
dES SoiRéES 
gAy Et LESBiEnnES
sur le site 

www.heteroclite.org
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